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A propos de la guerre du Golfe...

Quelques refiexions d'un psychiatre
ä l'usage de notre armee

Par le docteur P- A. Savary1

Cette guerre fut tres riche
en enseignement et en
evenements d'ordre psychia-
trique et psychologique.
Avant son eclatement, les
coalises anglo-saxons et
frangais ont mis sur pied de
tres serieuses structures
preventives par le biais de
l'instruction, de la formation

des combattants et de
la prise en charge dans le
cadre du groupe et de
l'unite (aide ä soi-meme et
aux camarades).

Pendant le conflit lui-
meme, ils ont assure une
prise en charge des
victimes de reaction de surmenage.

De plus, le recours
aux techniques de guerre
psycholotique fut largement

utilise:

- par des moyens directs
de propagande, de distribution

de tracts, de manipula-
tion de l'information radio-
televisee;

- par les moyens indirects
que furent la menace de
guerre NMC (nucleaire,
bacteriologique, chimique),
les perturbations induites
du sommeil et les effets
psychologiques des bon-
bardements intensifs
(artillerie, tapis de bombes de
forte puissance et dont la

faible precision d'impact
etait bien connue).

Tout d'abord une premiere
remarque sous forme

d'un satisfecit: notre Aide-
memoire de psychiatrie de
guerre et de catastrophe est
totalement actuel, adequat
et conforme aux manieres
de proceder les plus
modernes!

Durant la guerre du Golfe,
le röle du psychiatre de
division, c'est-ä-dire d'un
psychiatre independant, ä

disposition du medecin de
division pour l'instruction,
la prevention des reactions
de surmenage {battle
fatigue, combat stress reaction,

reaction psychique au
combat ou RPC) et le
contröle de l'application des
principes therapeutiques,
s'est revele capital.

Les coalises se sont pre-
pares tres serieusement ä

se premunir contre l'appari-
tion de RPC. L'auteur a eu
l'occasion de visionner une
bände video montrant les
psychiatres de division
britanniques donnant des
cours d'hygiene mentale ä
la troupe, ä l'image des
theories sanitaires
auxquelles nous sommes habi-

tues dans notre armee. Le

responsable de la psychiatrie
de l'armee britannique

s'est longuement exprime,
dans une interview televi-
see, sur les reactions de
surmenage et les mesures ä

prendre pour les prevenir
ou, le cas echeant, les traiter

de maniere adequate. II

a beaucoup insiste sur le
fait que le traitement est
bref et que le retour ä la

troupe est la regle. La
formation de tous les echelons
ä la notion de reaction de
surmenage, ä la maniere de

gerer l'angoisse en groupe
par le coping, c'est-ä-dire
les discussions spontanees
en groupe, entre camarades

d'unite, de maniere
libre, par le biais du debrie-
fing, ä savoir dans des ses-
sions organisees ä cet effet,
s'est effectuee de maniere
intensive.

Le debriefing, technique
preventive indispensable,
doit se pratiquer en groupe,
de maniere systematique
apres les combats ou toute
intervention impliquant une
forte Charge emotionnelle.
Son but est l'abreaction des
emotions pour eviter l'ap'
parition rapide de reactions
de surmenage et, ulterieurement,

mais relativement

'President de la Commission du Service psychologique de l'armee. Ce texte a egalement paru dans le

Journal Medecine militaire.

-1993



DOSSIER «GOLFE» RfTO

Effet des SCUD sur la population
israelienne (guerre du Golfe 1991)

- 39 SCUD ont atteint Israel;
- 2 deces indirects;
- 4 deces par arret cardiaque (morts par peur);
- 7 deces par suffocation (masque ä gaz);
- 1059 admissions ä l'Hopital dont 544 cas d'anxiete

aigüe;
- 230 personnes se sont injectees ä tort de l'atropine.

Des la 3e attaque, la population s'etait adaptee.

frequemment, de PTSD
(Post Traumatic Stress
Disease ou etat de stress
Post-traumatique). Le de-
briefing doit etre dirige par
une personne formee ä cet
effet, de preference par
un- leader reconnu par le
9roupe.

Une broehure a ete remise
ä tous les militaires et ä

'eur famille pour les infor-
^er des problemes qui
Pouvaient survenir apres le

[¦etour ä domicile (PTSD).
Les psychiatres, suseep-
l|bles de traiter des combattants,

ont egalement regu
Ul"ie documentation les in-
iprrnant sur les risques de
pTSD, affection qui est tres
f^al connue dans la vie civi-
'e- Ce trouble revet cependant

une importance
considerable, puisque les Americains

estiment qu'entre
20% et 38% des veterans du
V'et-Nam en sont atteints,
9e qui represente de
y00 000 ä 1,6 million d'indi-
V|dus. Un coüt humain et
Social considerable, qui ne
touche cependant pas

armee, puisqu'il ne sur-
vient que 3 ä 6 mois apresles evenements traumati-
sants...

Les Anglo-Saxons ont
mis sur pied un soutien
psycho-social tres important

pour l'entourage des
combattants. Toutes les
mesures possibles de maintien

du moral de la troupe
ont ete mises sur pied,
notamment par des Communications

telephoniques faci-
litees, par la mise ä disposition

de travaiUeurs sociaux
pour aider les familles des
combattants ä resoudre les
problemes qui pouvaient
surgir en l'absence d'un
membre de la famille
(homme ou femme), par
l'action de 95 psychologues
dans la Navy, 165 dans l'Air
Force et 110 dans l'armee
de terre. II est en effet
reconnu que, si ce soutien
n'est pas assure, les
militaires de tout grade et de
toute fonction ont l'esprit
aupres des leurs et ne peuvent

travailler correctement
ä l'armee.

Conformement ä la theorie,

la guerre ayant ete tres
courte et victorieuse, les
coalises n'ont eu que tres
peu de reaction psychique
au combat (RPC) ä traiter:
par exemple, pour les Frangais,

22 RPC sur 191
evacues entre janvier et mars

1991, ce qui est tout de
meme un peu superieur ä
10% (les estimations
theoriques actuelles tournent
autour de 20% des cas
chirurgicaux). A fin 1991,
les Britanniques comptabili-
saient plus de 80 cas de ce
genre.

Conformement ä la theorie

egalement, les combattants

furent moins
nombreux ä etre victimes de
RPC que les soldats de la
logistique, du service sanitaire,

des transmissions...

Les psychiatres n'ont pas
toujours pu lutter victorieu-
sement contre la tendance
ä evacuer ces patients, dont
on sait alors qu'ils presentent

un haut risque de devenir
des malades chro-

niques.

Les armes NBC se sont re-
velees avant tout des armes
relevant de la guerre
psychologique. En Israel, on a
compte plus de victimes
mortes de peur que de
victimes par impact. La menace

chimique enleve au chef
la responsabilite de la survie

du groupe et la reporte
sur le combattant. Chacun
devient responsable de sa
survie... mais ä un prix
psychologique (peur, angoisse)
et somatique (diminution
de mobilite, du contact, de
la communication, perte hy-
drique,etc.) important.

Les autres moyens de
guerre psychologique
furent habilement et systema-
tiquement exploites:

- prises d'otages (la Suisse

fut l'un des pays
occidentaux qui a le plus mal
reagi et le moins soutenu ä
la fois ses otages et leurs
familles);

RMSN-a_i 7
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- propagande religieuse
d'un cöte, defense des
valeurs occidentales de l'autre,

distribution massive de
tracts;

- pression psychologique
liee ä l'existence d'armes
inconnues, nouvelles, ä

effet terrifiant (super bombes

de 10 tonnes);
-effet psychologique du

pilonnage d'artillerie et des
tapis de bombes lächees
par les B-52. Ils se revelent
insoutenable ä la longue,
meme si l'on est enterre
dans un bunker;
- les effets psychologiques

de la privation forcee
de sommeil n'ont pas non
plus ete negliges, ce qui
montre l'importance
considerable que peut revetir
une gestion correcte, en
toute circonstances, de ce
mode indispensable de re-
cuperation des forces
psychiques et physiques.

Les Americains envisa-
gent de mettre sur pied des
compagnies de gestion du
stress de combat (combat
stress control Company).
Nous luttons pour l'incor-

Guerre psychologique

Les bombardements ont pour objet de detruire le
moral des soldats et de s'assurer que, lorsque l'heure
des combats viendra, ils seront dans les pire conditions
physiques possibles.

Capitaine IM. Irving (armee britannique)

L'objectif des bombardements n'est pas seulement de
detruire les forces irakiennes, mais de les empecher de
dormir. II ne fait aucun doute que ce harcelement soit
une arme efficace, psychologiquement et physiologi-
quement.

D. Dinges (expert en troubles du
sommeil, Universite de Pennsylvanie)

On mesure mal l'lmpact de la menace chimique sur les
hommes. Seront-ils pris de frayeur lors d'une simple
emanation imprevue de vapeur sur le champ de
bataille? Nul ne sait.

Colonel Galle-Tessenneau

poration d'un psychiatre de
division; les Americains,
encore eux, disposent de division

mental health teams,
composes de 3 officiers (1

psychiatre, 1 travailleur
social, 1 psychologue clini-
cien) et 4 ä 6 specialistes en
science du comportement.

Importance du sommeil

Le sommeil est aussi fondamental que le fait de manger
ou de se rechauffer. Plus on en est prive, plus on est de-
moralise. Cette demoralisation est d'autant plus forte que
la privation de sommeil est imposee par autrui.

Le manque de sommeil vous retire la capacite de
comprendre votre environnement. Moins on dort, moins on
est capable de mener les choses ä bien.

Des etudes ont montre que les soldats peuvent tirer avec
precision meme s'ils sont tres fatigues, mais dans ce cas
ils cessent de nettoyer leur fusil. Ils renoncent alors aux
choses qui leur paraissent secondaires. Or sur le plan
militaire, ces details sont fondamentaux.

W. Mc Daniels (psychiatre americain)

Ils ont pour mission le
maintien de la sante mentale

de la grande unite et
l'entrainement des combattants

ä la prevention des
reactions de surmenage.

La preparation de nombre
de ces specialistes ä leur
mission a toutefois revele
de grandes lacunes. Ils
n'etaient pas suffisamment
integres ä leur unite, parce
que trop recemment
incorpores, insuffisamment
equipes (ils ne disposaient
parfois meme pas d'un
vehicule pour se rendre dans
les unites auxquelles ils
devaient donner leur instruction)

et mal formes ä l3

Psychiatrie de guerre-
Ces constations pourraient
helas parfaitement se trans-
poser ä notre armee...

P.-A. S.
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